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LE tîo UME T DE, SANTE-FOý r" quatre-ont uie. aoir dit ce que lel coneil- .er Hearnî a ra orté,â:ses collèguesi, Nous 1 n
.'.Létranger agum passe par. Saite e saurons bien l vérité à cesujet-r à .

ne peut croire, que les quelqnes_ pirres'
qu'on a plcées sur le cOté.. nor:de-:Ia
rOute soient àest:nées- à' être ja .hask Nous eitrayonsce qui suit l'unë Jettie
d'un monumenten I'honneur des ,h"rs adressée a un citoyen de dett ville r
qui en 1760 moururenit pour leur patrie.l un avocat des plüs distingués d b'rea'u To
tant -e lieu parait négligé. Maisquand de Trois 'ivières d
l 'apprend que 'depuis trois'.anq on. n:a. ..... . -........ devi
puiterminer ce mýnutrent, quaTlteoopini i Tu trouveras avecette letteuinnm .

on déf-avorable ne doit il. pao avoir eroeL'nquirer sur lequbpy :n cor

ëeux qui * sont obligés den nriger, ipp? ppndacesigîeé A citizen"

En France.. en Angleterre; •et méme '' t iras cettc oresponada et l'ennà
aux: Etats Uris, quañd le peuple, est Iverras ,. monsieur Darveau pop qu 'il
ingrat envers -ses grands hommes.ou.n trosse votre maire.. Il auraP peut étre

peut leur pâger la dette. de la recon .besoin d'étre plutôt "poli" e brossé.
naisSanCç âatinale. il se trouve. tou . oici ce qm estarrivé à Qéiec 'ors
jours un citoyen pour la liquider. .de I îterrenîent u jeung Hiead,âtia

il semble gu.n. Caniada on ne puisse. Langevn sst imagié qu' la Corpbravi
rien.faire si 'I' pnùvre n'y. met' pas la tion de Troi. Rivière 'li' -psse , e-

måil; Québec posséde, pourtant ivant clle de Québasc la ïmedW b e
de citoyens riches' pourqu.il s'en trouve (ce qui.n'était nullè'ment leur inention ! d ' l

au moinsu n'..qui:puis term;nerlh. mo Poureviter c dil i-1td:o -- ,
pumentey.ce de Souscouler Fayr. if es P 0

écutif, sir Williams et son Etat major

La Corporation poursuit. actuellement, - Ias particulièremtit le% Tri-ilviens et d'&
plúsieurs citoyens de la rue Daignillon par lai-se.r la pi emière place a la Crploratio t
ce que le contrnctetir qui a pavé;ne partie de Québc, Quand le convoi s'egt .is n
de cette rue, a laissé. devant leurs diee- mac' la corporation de 'ro Rvivière us

d'éne',V 1 ir. V p leurg
res, les terres :qu'il étaiaienii ile.. fat nhin' dé. vouloir avancer mais vos; *visc
Nous ne r9iois étonnons' plus, 'iiite ant bonnts'à poil les ont entou'rés ét' léur n de

que laCor'ioration fasse tràvaillertoujours crié'N'avancez point,.!M première placer a
a bon marché-ce qui ne l'empeic e point cátà la Corporation le Québec'"
de ýmal -payer-puisqu'elle permetaux De:soi:te que'l'eXccutifgin 'représe

. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ gn,, . -pye-piSuOlC uirl'e flX ". r 'r.,~î~ Fiv
,contracteursde. ne reinplir qu'une paitie lgoverncjnent. cii du pays et sir F.
deleurs engagemen, tq Willaims etson état mnior qui' represon-
suite, les citoyusöt a payer .pour ',acheVe- tent le militaire, ainsi que la Corpôratior d1I
'ment des .'oufrdgé. ai)s l'cnés pré'sent. de Tiois"Ri'vières ont'r, éifo-cés de faire

n4oussomrns.encore moins étoinés.'Le d'oh place à ess bètes 'guièusesque in - dési; a
îtracteur se trouvani éti-e iioýnieùr'Siffiard gd sous les'ioms de LangevinGauvrieau et r

heai frèredu fâméux'Pië Gauvrëau, le Rousséau, Rhéume, Giblin,eHtarn t r
mystère se trouó eliqué. yeextc.

. ... ' T'U polie de -Qué'e' n'avaitaucune

Sur la foi d'un srgent de p e le on. autorit"hi>rs des limites de la ville..a
seiller Hearn a déclaré à la dernière 'éan Corporation de:Q' drait du.nll.er:receyoir N

ce .du Cdnseil-de Viiie 4ué' oSai es de la corporation de Truis-Rivières au débar.
aint.och " sont les voleurs! dtti accu cadère ; aurait du lui 'assigner une place as

sation est trop grave pour rester'iñpunie, caivenablei ans le cçrtége ;.In'aurait pas
et nous espéiors qu une enquete"'ser· te du se plager avant l'exécutifn 'avant l' n

ue au plus vite, am de prouver au 'coni tat jïàjorait du. faire une asemblée "r

seille Hearn et à ses pareils, -q'on- a pour simpthiser àve le gouverneur
entendu dire que, souvent des hommes de aussitÔtaprèsaveir appris laY'riouvelle "et

liolice' i sé: senuent · point. de "-i-os- ni -Pas'áttëndreaiïdernie& mòment qué De
ser olu de- dépuileres" homri's ivrès, ls'oorpôration doITis.Rivièeàeleer i uî Iurp
mais que jamais ou'n'oui dife;qu'un. sàpeur donné l'exemple. 1 ' I 1 . re

ait d&obé; à u'··iýcéndie,.un:objet .quel- .' C'est ironsieuirBireaulile.chefdèlpolice serva
conque pas nlimie iüñ'"rosse. , qur.a dit à l'un:de més amisqu?iL avait:des i'"r

Il p ait queles 'sergents'de 'police: Ca.;Ordres de.Langevin'lui mme pour'agir.N
hiadiens Frangais qui sont au nombre de comme il a agi." une c
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